
ÏAJO 
Les résultats des matches 

officiels 
de football-association 

LA COUPE DE FRANCE 
LES RESULTATS 

Ss. C. Nîmes. 0 — C. Français : 1. 
S. O. Est: 2 — S. O. Montpellier: 5. 
A. S. Strasbourg : 3 — U. S. Boulogne : 5. 
V C. Mulhouse : 5 — U. S. Tourcoing : Z. 
*.. A. Paris : 5 — St. Roubaisten : 3. 
St. Français : * — O. Marseillais : 1. 
Havre A. C. et Amiens A. C. (remis). 
A. S. Cannes : 3 — F. C. Rouen : 0. 
U S. Belfort : 4 — C. A. Messin : 2. 
R. <: Roubaix : 0 — F. C. Sète : 1. 
Ij. Ri D.-Malo : 3 — E. C. Tourcoing : 2. 
<:. S. I. B. Angera : 0 — St. Raphaëlots : 2. 
Stella Cherbourg: 1 — St. Rennais: 2. 
R. C. d'Arras: 1 — St Bordelais: 1. 
K. C. St-Louis : 0 — S. C. La Bastidiénne :2. 
Olymp. LUlois : 5 — R. C. France : 8. 

U. S. Boukmnaise ba t A. S. 
par 5 buts à 3 

Le match de Coupe de France Joué hier, à Lille. 
£tir 1« terrain de l'Aveuuo de Dunkcrque a obtenu 
un gros succès. Pour voir aux prises Boulonnai» 
e i Sirasboumeois, ,es sport&men de Lille, Roubaix. 
Tonrcotng et des communes limitrophes s'étalent 
déplaces nombreux La rencontre tint ce qu'elle 
promettait et c'est avec une impression favorabis 
crue chacun se rôtira du champ des exploit». 

An point de rue football proprement dit, il n'y x 
x»a-> lieu de s'enthousiasmer sur la partie fournie 
D»r chacun des adversaires. Le terrain boueux par 
«n'irons, formant patinoire en d'autres, ne se prêta 
pas a l'évolution des 13 athlètes. C'est d'ailleurs, 
ce oui oblige a une certaine retenue dans la criti
que et aussi à une atténuation dans les considé
rations oui résultent de cette rencontre. 

Si les Boulonnais ont enlevé le match, ils le dot-
vent a leur cran, à leur rapidité sur la balle et a 
U ur décision dans l'attacnie de l'adversaire. 

O s trois Qualités primordiales ont été l'apanage 
di1 Jeu l e s • ushlstes • qui, de ce fait prirent un 
ascendant pendant la majeure partie dos oiiera-
ilons. 

En outre, l'équipe maritime affirma un ensemble 
n'accusant pas la moindre défaillance, ses titu
laires en eénéral. d'une taille au-dessou- de la 
mopenne. n'eurent aucune peine, à conserver, pur 
un ground riifflcllement pratiquante, un équilibre 
que les Strasbourgeois, a la silhouette lororue i t 
découplée cherchèrent, en vain, à maintenir. 

Cette question de centre de gravité mérite même 
d'être soullenee tout particulièrement, car nous 
estimons qu'elle a été d'un gros avantage pour les 
nordistes. 

Néanmoine. les qualités des footballers de 1T7.S.B. 
qus nous vantons ci-dessus, ont manaué aux Aiss-
dene. 

Deu» arrières lamentables, deux dcruls-alïes In
constants, un gardien fantaisiste, sont les points 
noiM d'an team qui a belle allure dam. l'attaque 
e* dans le centre de la llgno intermédiaire. 

Kst-ce les conditions spéciales du terrain de Jeu 
qui furent cause de la piteuse exhibition des inté-
ie»ses T 

Nous voulons bien le croire et c'est pourquoi nous 
nous abstiendrons do toutes appréciations sur des 
footbatlcrs que nous connaissons lnsuif.samment et 
qo peuvent tre de nonne valeur entre temps. 

Tout cela no diminue pas le beau succès «le 
m . S . Boulonnai», qui a fait plaisir aux sj>ortlfs 
ncnlitcs n.-ir son action c^urairetise et rtèYsJlèV 

TV-s félicitations doivent lui être adressées en 
h i c . 'ommo 11 est un devoir de le faire tout spécia
lement pour afaacnlnot et Banide qui furent les 
meilleurs hommes de l'.X.S Strasboureeoise. 

Enfin. matffTé son rros Intérêt,' t- match f*> dérwi-
l.i avee uno narfate correction et a ce tltrA les 
deux équipes ont droit aux plus beaux éloges. 

Lf MATCH 
A M b. M. Chopart. arbitre de la Normandie, 

rtfflc le roup d'envoi. Les Boulonnais se montrent 
Immédiatement agressifs. Les descentes succèdent 
AUX descentes et les alsaciens ont fort affaire. A 
le neuvième minute, Taylor profite «l'une ouver
ture, descend, centre et Stratl reprend imnnrable-
uient de la tète. 

U.S.B. ': 1 — A.S.S. : 0. 
Les Strasbourtreois sont tinotisttllés. r » répon

dent du tac au tac. obtiennent un corner sans rê-
enlt.it. mais se maintiennent daneereusement. A 1» 
13*. minute, sur un l'-ver centre en retrait de Ma1-
resse la ballo échoit a Maschinot qui tente sa 
chance A une trentaine de mètres. Il adresse un 
superbe « roulé » que tîuillaln stopi*1 à demi pour 
finalement laisser passer en-dessous do lut. 

U S.B. : 1 — A.S.S. : 1. 
Les Boulonnais reprennent ie commandement <*\ 

leurs adversaires courent éperdûment après le bal
lon. Dtfi situation* critiques sont enregistrées, mais 
Stratl, se déportant trop facilement vers le s ailes, 
n'est pas 1A pour achever les combinaisons éhau-
ebées La phase la plus dangereuse a signaler vient 
de Bloquel. Des ™i mètres U piace un shoot bolids 
nnv le piquet renvoie. A la 50» minute, Boulogne 
reprend l'avance nar Taylor qui récidive son ex-
ptoat. Bloquel traduit on reprenant do volée. 

U.S B. : 2 — A.S S. : 1. 
Le match se poursuit à l'avantage des maritimes. 

Les Strasbourgeois peinent sur le terrain et toutes 
les Mimes sont réduites A ia défensive. Le ballon 
paire, et repasse constamment devant les buts alsa
ciens sans toutefois pouvoir y entrer. A la 99e mi
nute. Tavlor fonce droit au but. L'arrivée de Stras
bourg l'oblige- à i>artir au cornor. Il arrive repen
dant à centrer et Bloquel bat le keeper pour la: 
troisième fois. 

tf.S.B. : 3 — À.S.S. : 1. 
Serait-ce la débâcle T Les boulonnais confiants 

Jouent carrément l'attaque Les demis pressent les 
awants... et la ouVitette rtrasbourgeoiss a plus 
d'aise pour descendre. Heureusement, Dubois et 
Saler renvolnn» Inlassablement. A la 49e minute. 
Ils sont pourtant, pris en défant. Jean Lleb reçoit 
A l'aile gntirhe. une passe de Malresse, 11 drlbb:n 
Faore et Salez, pour, finalement, shooter hors de 
portés de Gulllain. 

TJJ5.B. t 3 — A.S.S. : *. 
Qaejques échangea et le repos est sHKé. 

LA te MI-TEMPS 
las partie recommence à toute allure. Cette fols. 

les rôles sont changés. Les Strashourgeols sorti 
maître» du terrain comme l'ont été en première 
ani-temps les Boulonnais. 

S t tandis que l'on croyait au succès assuré des 
Stcnlonnais. les alsaciens remontaient le courant. 
A la v minute de la reprise, sur centre de la gau
che. Malresse reprend e t marque par un shoot Ce 
toute béante. 

O.S.B. t 3 — A.S.S. i S. 
Les deux équipes s'attaquent réciproquement. 

SJtra-'bourg en a ,e plus souvent l'Initiative et on 
* l'impression que- les espoirs nordistes vont 
•'envoler. 

Coup de théâtre l A la 93e minute l'arrière droit 
JHe l'A.S.S. ayant tout le temps d'opérer un dégage-
bïavnt. frappe la balle sans conviction. Quételard, 
« «ne vingtaine de mètres, la reçoit d'une façon 
ecattendue ; 11 «a droit a u but pour ensuite passer 

à Taylor complètement démarqué. La suite e n est 
fâcheuse, car >e tableau marque, dès lors : 

U.S.B. : t — A.S.S. : 3. 
Ce point a remonté le ressort. Les « usbistes • sont 

•sedevenus eux-mêmes. Sur une mêlée dans les 
18 mètres, Bloquel arrive A sortir a son avantage, 
mais pas A celui du gardien, car renvoi est Im
pardonnable. 

U.S.B. : 5 - A.S.S. : 3. 
Maintenant la pièce est Jouée. Quelques réaction» 

strasbourgeolses des mises en touche par Boulogne. 
L i fin est sifflée. Les supporters esultent, les mi
nes sont rayonnantes. Boulogne a gagné, bien 
gagne. L le mérite parce que plus complet. 

LES EQUIPES 
XJS B. — Gulilaln ; Salez Dubois ; Faure. Mys-

sios, vartfct : Taylor. Baheux. Stratl. Bloquel. Que-

A.S.S. — Wagner : Gatter. Mattler : Hermann. 
BanJde. sebarwatû ; Malresse. Toth Rleta, Masrhl-
not. Lleb. M - s -

F . C. Scte bat R. C Roubaix 
par 1 but à 0 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
Après un match très disputé, qui le fut beau

coup plus par l'ardeur déployée que par la qualité 
d'- jeu Je Footba.l Club do Sète a battu hier A 
Poris le Racing Club de Roubaix avec la ta in» 
marge de t but 4 0. 

Le terrain très glissant et couvert do neige par 
endroits, nuisit considérablement au leu des deux 
équipes dont les Joueurs devaient faire le plus 
grand effort pour sa-ssurer lo contrôle d'une balle 
Insaisissable et aux rebonds capricieux. 

Près de 15.000 personnes étaient venues au Vélo
drome de Buffalo pour assister A la rencontre. 

La première mi-temps. — A la U heures préci
se»;, Sète suivi de Roubaix entre sur le terrain, et 
pa-- les acclamations qui Jaillissent des tribunes, 
ou se rend compte du grand nombre de Nordis
tes qui ont accompagné leur équipe. 

M. Jones siffle, le coup d'envoi. Sète descend et 
Dick centre en diagonale. Les arrières do Roubaix 
sa laissent mutuellement le ballon qui file entre 
eux. Encontre surpris sort, mais ne peut le tou
cher et Dormoy qâu a suivi, n'a aucune peine a 
placer la balle dans les filets. U y a uno minute 
que l'on Joue. Ce sera d'ailleurs le seul but de la 
partie Sète continue A dominer. Dans 1 ensemble, 
sec équipiors font preuve d'une belle ardeur et 
d'une plus grand» habileté, surtout dans lo Jeu de 
tête. Les Roubaisiens, de leur côté, paraissent 
lents. Le match se poursuit très serré. Les hom
mes se manquant étroitement dans l'ardeur du 
Jeu et le désir de s'assurer la balle glissante 
comme du verre. Des fautes sont commises et 
sanctionnées par de nombreux coups francs. Du 
côté de Roubaix. Hewitt .es donne avec sa préci
sion habituelle, mais chaque fois I lenrc , le goal 
de Sète roussit A saisir la balle, et a dégager. Sur 
un coup franc pour Sète, Encontre arrête magis
tralement un shoot de Gallay. Pendant ce pre
mier quart d'heure, les Méridionaux dominent, 
puis Roubaix très encouragé par le public, se re
prend peu A peu et maintient à son tour la danse. 

Lcvengle. Locke et Cossement so distinguent. 
Hewit, qui est partout, alimente sans cesse ses 
avants, j v s essais dangereux de Levcugle. Cosse
ment et Bonté font stoppés avec maestria par Hen
ni . ri io tête do Cossement est sauvée ln-cxtrémls 
par Ekillor. Sète réalise par des échappées dont 
la plupart sont dangereuses. I'arcct lança nabile-
ment son attaque, mais la trio Lcveugle, Cotte-
mer et Encontre ne laissent rien passer. Pourtant, 
sur une descente de lailo droite Sétoise, lo centre 
avant reprend. Encontre ne peut bloquer la balle 
qui tombe au soL rebondit sous la barre trans
versale, retombe sur la ligne où Cottenier la clô-
gago loin. L'équipe de Sète réclame le but A 
grands cris, mais l'arbitre, après avoir consulté 
le juge (le touche, n'accorde pas le point. 

La mi-temps survient alors que le garcHien, ra
pide, vient d'intercepter un centre. 

La deui ième mi-temp». — La ballon est-il plus 
glissant T Les doux equiiies sont-elles fatiguées 1 
Toujours est-il que 1« jeu devient monotone. Les 
grands coups de pied et les coups francs se suc
cèdent ainsi que les liasses sans précision. Les 
deux équipes se préoccupent surtout d'écarter lo 
danger. I.a ballo voyago sans cesse d'un camp A 
d'autre, si bien que les deux gardiens do but ont 
tour à tour l'occasion de se faire applaudir. En
contre réussit notamment un magistral ploneoon 
sur un dur shoot A ras de terre de Gallay. Les 
demis de Roubaix prennent l'ascendant sur leurs 
vis a vis et alimentent, les avants, mais la dé
fense Sétoise où Barett brille d'un vif éclat, 
stoppe toutes les attaques des Nordistes. Loniyzo 
parvient à percer, tuais Henric so Jette dans sot» 
jambe.s et fait dévier la ballo, cependant que l e 
Rouliaisien culbute i>ar-deesus lui. La pression des 
Roubaisiens se reiaclie et c'est a u tour des Sétess 
do menacer, et bien qu'Encontre cueille tous les 
shoots, Sète manque d'un rien un nouveau point. 
Hewit passe avant centre et ce changement raion-
t'i l'action de la ligne intermédiaire Koubal-
sienne. 

Un deux équipes Jouent quelque temps sans 
grande conviction, mais dans un dernier effort, 
acclamés par l'assistance, les Nordistes se rani
ment et Jusqu'à la tin donnent l'assaut aux buts 
Sètois. Hewit manque d'égaliser d'un rien Skiller 
fali dévier en corner un shoot qui rentrait en 
coin. Trots corners successifs sont donnés contre 
Sète. mais tous les méridionaux massés dans leur 
but, forment un obstacle infranchissable. Dans la 
dernière minute, la balle rebondit dans un groujio 
do Joueurs. I,erouge la reprend en demi-volée et 
la place au-dessus de la barre. C'est la dernière 
occasion d'égaliser pour Roubaix. car la fin est 
sifflée presqu'aussitot. 
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d e la Fraternelle qui. malgré son beau courage. 
lie peut empêcher llnter-drolt Raymond François 
d'ajouter A la marque tansoise deux nouveaux 
buts. 

La mi-temps est sifflée sans que la Fraternelle 
•"ait pu réagir, A U second time. les Lensols mar
quant a nouveau par François après cinq minutes 
de Jeu. 

Le jeu des • sang et or • se relâche, cela leur 
coûte un but marqué par l'extrême droit d'Anne-
quin. Les racingmen s'énervent et. sur une belle 
combinaison de la triplette du centre. Us marquent 
le cinquième b u t II reste peu de temps A Jouer 
Ja Fraternelle marque sur échappée alors que les 
arrières lensols Jouaient dans la ligne d'avants. 
T H «<• . AC* c i f f l A A * - , « , l 1 « , n ~ . t . . . _ T . . _ ^ 

RUGBY 

C O R D I A L - M É D O C 

O. Lillois bat R. C. de France 
par S buts à 2 

ME NOTRE ENVOYE SPECIAL) 
Cette rencontre s'est Jouée au Havre devant 

«000 personnes. Les Lillois en furent les brillants 
vainqueurs et reçurent après le match une cha
leureuse ovation. 

La première mi-temps, fut très égale. Les Pari
siens ayant un moral élevé Jouèrent avec fougue. 
Médecin international de rugby, menant la ligne 
d'attaque avec brio. 

Malgré l'ardeur déployée par les Parisiens, ce 
fut l'Olympique qui marqua le premier but par 

[•Vinkelmans, mais l'extrême droit du Racing, Du-
» val, égalisa par un bolide. Les Parisiens très athlé

tiques donnèrent alors a fond pour s'assurer 
l'avantage mais Dujardin, d'un shoot à 25 mètres 
marqua le deuxième point suivi avant la mi-temps 
d'un but égalisateur des racingmen. 

Le repos est donc sifflé sur le score de 2 à 2. 
Au cours du second time. les Olvmpiens firent 

uno magnifique exhibition de football. 
Leur supériorité évidente fut concrétisée par 

trois nouveaux buts, d?ux par Von An etJun par 
Cheuva qui avait bieif^repris un centre de Duval. 

A Lille, les meilleurs furent Cheuva, Von An 
Duval. Denglos. Dujardin. Berry et Vandeputte. 

A Parts : Anatole, Venante. Duval. 
De cordiales réceptions furent réservées aux 

Olympiens par le Comité du Havre A.C. et par le 
groupe • Les Septentrionaux ». fleurs, discours, 
tout y passa. L'arbitre tut félicité pour la façon 
Impeccable dont U conduisit la partie. 

A l'issue de la rencontre, les Parisiens, très spor
tivement, déclarèrent que la victoire était bien 

revenue à la meilleure équipe et n'eurent que des 
éloges pour les vaillants • dognift > qui émerveil
lèrent les spectateurs par leur jeu scientifique et 
efficace. C.X. 

C. A. Paris ba t S. Roubaisien 
par 5 buts à 3 

(De notre envoyé opéoial) 
Ce match s'est loué à Amiens devant 2.000 per

sonnes. L'état du terrain gelé et recouvert, on 
certains endroits dp giaçons gêna considérable
ment l'évolution des Joueurs. Les Roubaisiens 
s'adaptèrent, pourtant, plus facilement et furent 
les maîtres du match, au cours de la première mi-
temps. Ils furent d'ailleurs, facilités, car les Pari
siens eurent de la peine A s'accommoder. 

Dès le début les stadlstes partirent A l'attaque et 
acculèrent les • caplstes • dans leurs 22 mètres. 
Maie la malchance les poursuivit sans cosse. Des 
shoots de toute beauté, soit à bout portant, eotl 
à bonne portée, furent constamment stoppés par 
la gardien Blanc, qui se surpassa. 

Le C A P . marqua le premier après une déml-
heure de jeu et le Stade répondit immédiatement, 
en égalisant. 

A la mi-temps, le score était de 1 A t, alors crue 
Roubaix aurait dû certainement, et ceci dit sans 
chauvinisme, mener par au moins 2 buts d'avance. 

A la reprise, la phase des choses changea Les 
Parisiens s'organisèrent et exploitèrent A bon es
cient leur al io gauche. Par quatre fois. Ils percè
rent la défense roubalsienne. Malgré ce lourd 
handicap A remonter les • diables verts » ne se 
découragèrent pas. Ils assaillirent sans répit l'ad
versaire et par deux fois augmentèrent leur score. 

C'e-t par 5 buts à 3 que la partie se termina. 
Les Roubaisiens furent exemplaires comme cran, 
courage et ténacité, c'est ce qui leur permit de 
tenir la dragée haute A une équipe prenant ie 
dessus grâce A sa science consommée et Indiscu
table. Le Stade disparaît do la Cour» avec hon
neur : c'est le moins qu'on puisse dire. 3. L. 

F.C. Mulhouse bat U.S. Tourcoing 
par 5 buts à 2 

CETTE RENCONTRE S'EST JOUEE A STRASBOURG 
A la mi-temps, Mulhouse menait par a buts A •?. 

Mulhouse a affirmé sa supériorité dans toutes 
ses lignes. A signaler notamment parmi les avants 
mulnousiens : Hurtzellcr qui marqua 3 buts et 
Lleb qui en réussit 2 ; Tourcoing obtint son pre
mier but sur penalty et le deuxième par un beau 
shoot de Liétaer. La partio fut tout A l'avantage 
de Mulhouse mais le jeu tut assez dur surtout sur 
la fin du match. Deux joueurs de Tourcoing furent 
mis sur la touche par l'arbitre pour irrégularités. 

U. R. D. Malo bat E.C. Tourcoing 
par 3 buts à 2 

Tous )es pronostics échafaudés et qui donnaient 
la victoiro aux Malouins ont manqué d'tre renver
ses et ce n'est quo d'extrême Justesse que.- ceux-ci 

e e sont qualifiés hier après-midi à Calais, où. sur 
Je terrain Julien Denis, ils rencontraient pour 
leur match de Coupe de Franco les • £xcclsior-
men Tourquennois ». 

Ce n'est qu'après une défense acharnée, qui dura 
toute la seconde mi-temps, que les Dunkcrquols 
réussirent A conserver l'avance d'un tout petit but 
en leur faveur. Les Tourquennois dominèrent en 
effet pendant près de 40 minutes, mais les avants 
fignolèrent trop devant le but dunkerquois pour 
pouvoir s'octroyer la victoire. Ils oublièrent la 
plupart du temps de shooter et il s'en fallut même 
de bien peu que Dunkerque qui. à ce moment 
était littéralement submergé, obtienne un qua
trième but grâce aux échappées de ses avants qui 
lurent chaque fois dangereuses. 

La première mi-temps tut très Intéressante et 
surtout très égale. Après j i n bon début des Dun
kerquois qui menaient A A 18e minute par 2 buts 
à 0, ceux-ci ralentirent et en moins de temps qu'il 
n'en faut pour l'écrire, les Tourquennois égali
sèrent. 

Dunkerque se reprit quelque peu et obtint un 
troisième point qui devait par la suite devenir 
le point de la victoire, car en seconde mi-temps 
rien ne fut plus marqué de part et d'autre. 

L'Excelsior nous surprit agréablement par son 
Jeu décidé, mais l'inefficacité de sa. ligne atta
quante est cause de sa défaite. 

l e s deux équipes étalent ainsi composées : 
u R . D . M . — Gianelloll ; Janssens -, Druon ; 

Hebben ; Sohutt : Langhemaer ; Pierre Bondois ; 
Dazza : liondois Albert ; Dron ; Devriendt. 

E.C. Tourcoing. — Hubert : Borry. Cau ; ; Char-
ruau, Payne, Seynaeve ; Burghraeve. Debels. I-»u-
rent, Doerr, Cailleau. F.1I. 

L'Iris vainqueur d'Amiens 
par 19 à 6 

parte* correctement Jouée sur un terrain quelque 
peu difficile. 

Amiens présente sa meilleure équipe. A l'Iris 
manquent : Quentin. Lambeau Jeune. Buckley et 
Ferraud. 

La première mi-temps fut plutôt A l'avantage des 
amiénois qui marquent 2 essais non transformes 
Heureusement, avant le repos. l'Iris se ressaisit et 
réussit lui aussi A marquer 2 essais transformés. 

En deuxième mi-temps, le Jeu est plus égal, mais 
>'Iris parvient néanmoins A marquer 3 a u n e s es
sai4 non transformés. 

Les Lillois sont donc vainqueurs par 19 à •• 
La rentrée du 3e lwne Gallois Grey fut particu

lièrement remarquée et avec lui Duplouy Proy et 
Monfouga se montrèrent les meilleurs. 

A Amiens, bonne partie du dami d'ouverture. 
BROUGHIQCAD. 

HOCKEY 

LE CHAMPIONNAT DÙ"NORD 
LES RÉSIXTATS 

1" SÉRIE 
UHe H. C 1 bat Douai H. C. par forfait 
C. I. Bouloguc bat R. c. Calais par 5 buis a 1. 

CLASSEMENT 

J. G. N. P. Pointa 

0 O 2? 

ment de Paris, comprenait MM. Legillon, Rirolt, 
et Ollovler. Les arbitres furent MM. Fesse et Van-
denaboele. 

Avant de passer aux résultats 11 nous faut si
gnaler que la lutta prund de plus eu plus de l'am
pleur A en Juger par le nombreux public qui 
assiste maintenant à toutes les réunions. 

Voici les résultats : 
Poids coqs. — i. Delporte (Sequedlnl ? 2. Del-

court (Lesquin) ; 3. Devos (Sequedln). 
Plumes. — i. Maeur (Bétbune) ; i . Delbecq (Ee-

Wibaux (Les-

r,. H. r...-
C. 1. B 
S. C. A ~ 
R. C. C. 
D. H. C 
A. A. C 

9 

0 
9 

10 
. . . . 10 

EVAUS SES RECLISSES 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
QUATRIEME DIVISION (Trrrierjie) 

U. S. Lezennes: 8 — S. U Croix: o. 
A. S Wasquehal : S — A. C. Houplines: 1. 
U. S'. Marquiliies bat F. C. Fretin (forfait). 

COUPE D'ARTOIS 
Bacing-Olub l i n n i i bat Fraternelle d'AnnequIn 

par t buts à t 
Dimanche, au Stade Municipal de Lens, l'équipe 

ocale et la Fraternelle d'Annequin étaient aux 
rises. La foule vint assez nombreuse et assista 
tune victoire facile des locaux amputes cependant 

de trois Joueurs. 
Les • sang et or > gagnent le toss. Dès la mise 

en Jeu, sur une descente bien menée, le centre 
avant Victor Leleu marque le premier but pour 
Lens. Les Racingmen se cantonnent dans les bois 

PROMOTION 
Collège do Marco; bat A. S . G. L. par 3 buts à 

J. Ce match termine le championnat de promo
tion que le Collège do Marcxj enlève bri l lamment 
n'ayan» enregistré aucune deiaite. 

2"» SÉRIE 

C I. Boulogne (2) et R. C Calais (2) font match 
nul : 2 à 2. 

Ce match devait oosipner le vainqueur do l'éli
minatoire B. d e la 2c série. Far suite de circons
tances n o n encore expl iquées et contrairement 
au règlement , cette renconlno n'a donné aucun 
vainqueur. Les prolongat ions n'auraient- e l les 
donc p a s e u lieu ? 

«A)l'PE L. H. C. 
L. H. G. Vétérans bat éq. Verte par 7 à 2. 
L. H . C Universitaire bat Oq. Espoirs par 3 a 1. 

Les Championnats de Belgique 
Par suite de l'impraticaiiilitij des terrains tous 

les matciies ont etc. remis. 

CROSS-COUNTRY 

La finale du Critérium de cross 
d e la L. N. A. 

s'est disputée hier à Paris 
Cette épreuve populaire dont l'organisation avait 

-été conliéo à l'Arras-Olympique s'est déroulée hier 
après-midi devant une centaine de sportifs inté
ressés par la beauté do c e sport pur. qu'est le 
cross-country. ..île» 

Nous avons remarqué quelques sportifs notoires : 
MM. Delauaornc, président de l'A.O. ; LWouchy, 
délégué ofticiel de la L.N.A. ; l'ournier. Juge ar
bitre ; Souci. dUegué aux licences ; Doutreme-
puich. Dciatour, Platel. Basset. Cuisse, Drunicz. 
Daullé, t iainent. etc... 

ParnU les clubs engages, signalons les délections 
regrettables de l'Iris-Club LUlois, F.C. de Roubaix 
et Denain. Sur Sb coureurs prévus, 27 seulement 
prennent le départ. Malgré cela, la courso nu 
manqua pas d'attrait et les concurrents firent 
preuve de beaucoup d'ardeur. 

Individuellement Gaillard, du R.A.C. s'octroya 
la palme, menant toute la course superbement de 
concert avec son camarade Lceuillet du même 
club. Par équipes, l'A.S. des Cheminots Boulon
nais renversant tous les pronostics, se classa pre
mière avec une avance de points respectable. 
L'équipe resta constamment groupée et nous de
vons vivement la féliciter pour son superbe succès 
sur les redoutables formations arrageoises. 

Aucun incident n'est à enregistrer et la course 
se déroula normalement. 

Voici les résultats techniques : 
1.Gaillard (R.C.A.) couvrant les 8 Ml. en 57 m. ; 

2. I^cuiilet (R.C.A.) A 50 m. ; 3. Coulonibel (A.S.C. 
Boulogne) ; 4. Croccel (A.O.) ;' 5. Kourcroy (A.S.C. 
Boulogne! ; 6. Pclrs IM.S. Tourcoing) ; 7. Lavoine 
(A.S.C.B.) ; 8. Bouchez (A.S.C.B.) ; S. Leuiilet (A.S. 
C.B ) • 10. Veroustrate (M.S.T.) ; 11. Dautnicu (A. 
O.) ; 15. Boisleux (R.C.A.) ; 13. Dauphin (A.O.) ; 
M Dervillcrs IA.O.) ; 15. Chalniandrier (R.C.A.) ; 
1G Debruvue (Individuel) ; 17. Thiévet (A.O.) ; 
is' mentait (R.C.A.) ; 19. Prévost (II.S.T.) ; M. Mé-
riorez IA.O.) ; 21. Monchy (A.O.) ; a . Leriche ; 23. 
Laurent (A.O.). 

Classement par club*. — 1. A.S. Cheminots Bou
lonnais tU points) ; 2. R.C. Arras. 28 p.) ; 3. Arras 
Olympiquo (Ire) 33 p.) ; 4, Arras-OIyinpique (2e), 
68 points, C. DELPIERRE. 

LUTTE 

Le Critérium de lutte libre 
s'est disputé hier à Tourcoing 
Cette épreuve que la Ligue du Nord de Lutic 

amateur organise annuellement pour sélectionner 
les athlètes devant participer au Championnat du 
Nord, a obtenu un beau succès sportif. 

Lu nombreux public, avait répondu A l'appel 
d'i club organisateur, le S p o t Athlétie Club Tour
quennois, 137. rue de la Croix à Tourcoing., et se 
retira satisfait des beaux combats que se livreront 
le^ 3i concurrents qui ont brigue l'honneur de 
remporter la palme 

Remarqué parmi l'assistance : MM. Cuveller, 
Ouin Masse. Pantigny. Périsse. Orvas et autres 
dirigeants. Le bureau présidé par M. Moreau. tré
sorier de la Fédération Française venu spéciale-

quodin) ; 3. Delemcr (Lesquin). 
Légsrs. — i. Collin (Roubaix) 

quin) : 3. Mercier D (Arras). 
Mi-moyens. — t. Dovos (Croix) ; s. Mercier I». 

(Arrasi ; 3. Duthillcul (NeuvUle) 
Moyens. — 1. Desmmeaux (Roncq) : 5. Ver-

mesch (Neuville) ; 3. Van Cortcnbruolle (Heiloni-
mes). 

Ml-lourd», — i. yanaomcsjaegho. (HeJJemmesi 
A. D. 

BOXE 

Le gala de l'Amicale des Arts 
de Roubaix 

STEVERLINCK EST VAINQUEUR OE POUTRAIN 
L'Amicale des Arts do Roubaix avait organisé 

hier, dans la salle de la rue de l'Hospice, un gala 
de boxe dont voici les résultats : 

En 4 x 9 : Dcpratere (A.A.R.) bat aux. points 
Haeck (salle Vanhove). 

En i x 2 : Lefcbure (A.A.R.) bat Singlaert. 
Eu 10 x 2 : Billet (Me.uin) vainqueur de Coore-

man par abandon au 9e round. 
En io x 3 : Lemargeur (Gand) fait match nul 

avec Pannecouque (A.A.R). 
Eu 10 x 3 : Ollcwou (Bruay) est vainqueur de 

Demeyer (Gand) par abandon au 2e round. 
En 10 x I : Looten (EMU.) est vainqueur Geo 

Briard (A.A.R.) par abandon au 7e round. 
En 10 x 3 : Stevcrlinck (Menin) bat Poutrain 

iOstricourt) par K.O. au 1er round. 

Le gala de Bruay-en-Artois 
DEL0BELLE (C. A. B.) A BATTU 
AUX POINTS DEFEP (0. P. A ) 

La réunion pugillsttquo organisée samedi der
nier à i.ruay-cn-Artois a obtenu un plein t>u<x-s:s. 
L,- gala organisé par là C.A.H. mettait aux Stases 
iGA hommes do ce dernier club contre ceux du -
C.P. Auchellois. l a rivalité toute sjiortive qui 
existe entre les deux sociétés u t quo les combats 
furent ardemment disputés. 

Voici les résultats : 
1er combat. — Génial (C.A.R ) contre Defer Jeu

ne (Auchel). Ce match emballe littéralement le 
public par la combativité des deux jeunes pugi
listes, l.ordal plus scic-ntitiquo. travaille eirica 
cernent du gauche et au deliut du 2c round, après 
uno série ilo coups à la face, Deler ahanilonne. 
Cette rapido victoire recueille de vifs applaudi», 
sements. 

Je combat. — Inglart (Bruay) contre Jasselette 
(AcctKl). lor round égal ; au se. Jasselette s© fait 
attraper une scvôro correction et lcto lt> bras en 
&t£no d'abandon. 

Je combat. — Compagnon (O.A.n ) contre nacker 
(Auchel). combat i o n Intéressant jusqu'au Ja 

round ; à ce moment Compagnon reçoit un c*ir> 
ba.* involontaire, il est proclame vainqueur par 
disqualification de Backcr. 

«a combat. — Faucœur (Bruay) contre Dehroux 
(Aucheli. Faucceur qui faisait bon premier match 
depuis sa rentrée, .lu rewiniciit, a accompli de la 
belle besogne devant un adversaire plus lourd 
et squi connaît déjà bien son métier. Il no cassa 
d attaquer c* dans les corps A corps notamment. 
U so montra nettesaent supérieur, aeciimirant 
points suc points. Faucceur est déclaré vainqueur 
aux points 

So combat. — Gauthier (Bruay) contre Saison 
(Auchel). saison plus lourd, et plus athlétique re
cherche surtout lo coup dur. mais Gauthier très 
m.ihilo e-quivo S merveille. Gauthier est vain
queur aux points 

Se combat. — Krytofrrsk (Bruav) contre Dever-
mello (Auchel). Devermeiie. quoique blessé a la 
main se tira de sa tache à merveille puisqu il 
envoya son adversaire au tapis iiour lo compte 
au 2o round. 

7e combat. — Dclobello (C.A.B.) contre Datai {Au-
Chul). Match palpitant mené à toute alluro Jusqu'à 
1» un. n.k,belle, bl.-n en forme, s'affirma le meil
leur durant les trois premiers rounds, les échan
ge , de coups furent égaux au Se et 7e rounds. De-
lolicllo commença a pi-ondre l'avantage : ou se 
round, après une séria do coupe A la face Defer 
fin en difficulté et 11 lut faut tout le cran et 
toute la volonté qu'on lui connaît pour se main
tenir et atteindre la fin du round. Le 9e round 
fut encore égal et le 10e se termina par un léger 
avantage A Delobolle. Delobclle fut déclaré vain
queur aux points. 

Pour le championnat de France 
des poids plumes 

TASSIN DEFENDRA SON TITRE 
DEVANT CRAUC. A VALENCIENNES 

Nous avons annonce que lo combat Tassin-
Crauc était conclu et que retto sensationnelle ren
contre qui mettait en Jeu lo titre do champion de 
France des poids piumes que détient Xassi/i. aurait 
lieu le 24 février prochain a l'Hippodrome de Va-
lenciennes. 

Cette nouvelle qui n'a pas manqué de réjouir 
nombre d'amateurs du « Noble Art • ni.iis avait 
été transmise par un bref télètrramme émanant l e 
M. Tremblay .e t.romoter parisien du match. 

Fidèle ;i sa promesse, M. Tremblay nous a fait 
parvenir uno lettre OU il nous donne les explica
tions suivantes ; 

• La rapidité clés événements m'a obligé de si-
» (mer hier soir (c'est-à-dire jeudi), lo cham-
» pionnat de France entre Tassin et Crauc. match 
» d'une importance considérable et intéressant 
• toute la région. 

» Je suis donc arrivé à mettro face A face deux 
• do nos eioiles du ring et l'ai, au .->un>lus lia satis-
• faction d offrir auv valeiic icnnois et aux sports-
» men nordistes ga premier championnat do France 
» organise daus cette, ville . 

» Ce match est remarquablement équilibré, car 
• lors do leur dernière rencontre, les deux hommes 
» n'ont-lls pas fait match nul • C'est dire qu'ils 
> se trouvent très près l'un de l'autre », 

Nous pensons comme M. Tremblay et nous ne 
doutons pas que cette rencontre donnera lieu a 
une lutte captivante. Nous reparlerons do cet inté
ressant combat,.! 

* L'UNION SPORTIVE DU SUD 
Dans sa dernière assemblée, l'Union Sportive d » 

Sud a procédé au renouvellement de son bureau* 
qui sera, en 1929 : président d honneur, M. Mar
cel Dcsruellcs ; vice-président d'honneur, M. Le-
pers ; président actif, M. Edouard Dubus . vtoe-
présidents. MM. Louis Dccoru et Victor Maes ; 
trésorier. M. Marcel Antrop • secrétaires : section 
cycliste. M. Descbinkel ; section football. M. Q. 
Lyphoudt ; commissaires. MM. Feruand Pinchon. 
Julien Antrop, Désiré Pousede, Lucien Martinet i 
capitaine de route, M. J. Renard ; ravuaOlours, 
MM. Duburcq Marcel. Delobel Léon. L. Martinet. 
Vandecastellc. Dubus fils 

Les coureurs Dcieruelle, Doconynck, Dubois* 
Hcudart A.. Antrop A.. Colpaert. Vernioère ; le» 
débutants Desutter. Doucby. Keldcrman.-.. p m -

chon Ed. A. et Dotant, défendront les couleurs du 
club. 

La marque Alphonse THOMANN, vainqueur cm 
circuit Franco-Belge. 2e do Touicoin^-Dunkerquo. 
classée do nombroutes fois aux places d'honneur 
dans les courses de 192«. sera représentée i>ar 
Deleruelle. 1er du clnssement de l'U.S.S. en 19;!8, 
Edouard Pinchon, Dubois Edmond, etc.. etc. 

Rappslons que les cycles Alphonse THOMANN1 

sont en vent* au comptant et a crédit, chez M, 

f arcel ANTROP, 29, rue du Faubourg des Postes, 
Lille. 

DANS L'AUTOBUS 
d e m ê m e q u ' e n c h e m i n d e fer , t r a m o n Bs*.-
tro, l e s voyuKvurs respirent un uir vtcM e t 
d o s p o u s s i è r e s m a l s a i n e s . Lu l 'u i l i l l o Sudlc-r. 
a n t i s e p t i q u e et d é c o n r c s t i v c , no la i s sant pé 
nétrer qu 'un nir puri f ie , r i c h e e n o x y g è n e , 
protège lt's p o u m o n s contre l 'ac î ion d e s ;nl-
c robes. «C'es t d o l 'air pur e n t a b l e t t e s » ! L»j 
boîte i fr. Mi. ffoutes P h a r m a c i e s . —113— 

NATATION! 

Le gala des Enfants de Neptune 
de Tourcoing 

Ile r i 1. heures s eu lieu, «laiia la piscine île 
1 Etabllasetnent Municipal des Uain> a Tourcomp-, 
une belle reunion de natation organisés par les 
« Knfajits de Nc-ptuue • avec le ooneoua de « DUTI-
kerque Natation » et du> meilleurs, joueurs ua 
sraser-poki parisiens. 

Cette reumon, qui marquait la fin de la pre
mière, étape du cluimpionnax annuel des l^.N.T, 
a obtenus un très brillant suecea 

Au cours de ce gala, qui était présidé par M. 
Beulqur, 1,, distingué manager des Kniant* île 
Neptune, Uenn Padou et MUe ll-'ireut tcnUrrent 
d'abaisser Mars in optes recoids, mais ils échouè
rent dans leur tentative. 

M. Foulon, secrétaire do la Commission Sportiv,, 
c* Chronométreur officiel de la F.t'A.S., arbitrait 
le* diverses compétitions. 

Voici les résultats enregistres. 
Ira course : SO mStrss cadettes. — 1. Demeule-

mestep 41" 1/5 ; Dcilquc ..t" : l'rovoyeur 47" l;Sj 
Dernay 53" 1/5 ; c a l u a u st" 1... 

5e mètres junior* messieurs. — I Derou-seaux 
S»' 4 -. ; Inimorti. r 31" •-' . : ex aypio, Jioibert et 
Bonduelle 32" ; Nette 33" ,2i.">. 

SO mètres brasse cadettes. Provoveur St" 3/5? 
l»t meujomosrer M" ; •ornte i &ï" , j ; r iconcé 
St" 1/5 ; ltiruez 55". 

100 mètres nsge libre Messieurs — Ire catégo» 
rie AgYès deuv faui dei^irts. h. record do Fran
ce il. tenu par Padou n'a pu être l>attii : | . van-
dcplanque I V : Delahaye i -, ,i , ; |>ad«a I V 3/S> 

se mètres cadets Messieurs. - t. Norjrlle St™ SJtj 
Lffebvm 3'." i/;. •: Vandeplanque 32" 1/5 , cajvt te 
36 ; HoMine 37" 3 '•>. 

M mètres Dames. I. Horvent, :n" *'S : niH'lt» 
S5 1 ..I; Koty oeorglna 3o" :t •'• • Dufour -40" 1/5 a 
Roty Raymond, et Parent lu" S/3 

100 mètres braise Messieurs. brasse Messieurs. - 1. T.csur, 
taire de France i -.i; • |/g : ison-

duene fjr, • t/ï -, Caeteau 1 Jb ' J J ; saugram 
Sport l u e 

Wel-

CYCLISME 

LA SIXIEME SORTIE HIVERNALE OE L'U VF. 
Cn nouveau succès de plus à lactif dtiS promo-

ters des sorties hivernales a Lilie. 
Hier, la < yclo-Cluh Saint Maurice, grâce à la 

générosité de son Président M. Pierre Picard, a 
pu organiser une sortie, qui fut faite sur le i«r-
cours du i hantpionn.it du Nord do Cross-Cyclo-
l'édeslrc. Malcré lo mauvais temps, environ 70 
cyclistes étalent exacts au rendez-vous et l'épreuve 
se déroula sans accidents, malpré les passages 
sous bois et A travers champs. La recherche du 
fanion apporta une note do gaieté et tous se re
trouvèrent chez Génicot, siège du CCS.M. pour le 
tirage de la tombola. MM. Colsaet, llenart. Van 
Seuninghem. Vanmarch. Boursier, Denolf, furent 
les heureux gagnants et chacun s'en fut content 
d'une bonne matinée passée entre camarades et 
en plein air. 

l'»>" ; Deconnlnck 
so mètres brasse Damas. — 1. ftnpire 48 

comme 50" ; Du four so" i... - Debroye St™ 2".. 
100 mètres dos crawle spécialités Dames. — PIKVI 

du C A P . , parti avec 11" de retard sur les dame» 
a lait le parcours en I—i" 4/o. 

I. Ilorent t'35" : Koty (iesircina 1\ . ," /,/5 ; Bout* 
que l'42" ; Domcnen et Roty, 1"4H" SA* 

Au cours do cette réo-iii..n .-e ROèat déroules deux 
malch de water-polo. En premier lieu les E N T . 
révrves. eaasnptoas de Hrance ira division batti
rent Donkerquc Natation par 3 a 1 

I*ui* ro fut une asaperha renrontre r«.nr la se-
equipes l o t s 

nt disputée* 

lection en vue de la i 
do France. Apres une part 
les vieux écpjipes firent match nul i Au •i a 4. 

de la réunion. M. Potikm. M-cretafro 
Commission' Sportive de Natation de parifc. 

er. de la Ftsleralton remit, au nom 
Française de SanTetase, ln< 
deux excciicnls nageurs de 
Duj.iTxiin, 

GALLOPHILIE 

Le Grand Concours 
de l 'Hippodrome Lillois 

1 ne er.uido réunion avait été n~taslbf«"i dim.uicikb, 
a 10 heuies a l'Hn.o«Ironie LUloie m r M. Lcmalra 
Narguet Lobelle. Siv Dclatir. . I)< -mailiilti) et Fabet' 

La Commission s., composait de MM Jules \*'-
maire, do La Funqiiro : H.lohode «le Lille - Six, 
de Lille ; Nanruct, do Croix : Kdmon.l Lctellier, de 
Lille qui ••Mirait lo ebrouometraïc. 

Voici les résultats : 
Gainants — 1er pri'* (3.0t«i fr.) : Les Kabita 

(Ainicmg . 9e prix &9oo) : Lesnesre (Mons-en-Pe-
velei ; 3e prix (i.»in) : Boulogne Irejvs K'ouirières) 

Cannants de » coqs [ l . sn if.J : I louiet (f*zen-
r.r<) ; Vendenitte (l'out-aMarcuJ ; Benoit et Dupira 
(HellemmesJ. 

Cagnants de i coejo CJOU tr.) : Leaalaai et Amon-
gles : I-a Commission des IMJIHIS «oncours .1» 
Calais ; La Jambe fHcllemmes) ; Ojc laud (Lauvw): 
Le- Pépéres (Warcoingi ; Tmbila (Landasl. 

Cagnants de 1 coq km lr.) , cjii.rnionprez (Bour-
gheilcsi ; ea--tcl et Bulsine (Emmcnn) ; L'Avenir» 
(Woinihout) ; Oorman (Dousiuesj ; Delbecqu» 
(Tourai) •: r -̂s Bpotréa (Olgnies) : Porto d'Arrasi 
(l'ouaii : l'ont ries Arts (linubaix ; Les Bourre
liers (Oiinaiiiff) ; La Ulaneria lielgique). 

C O L O M B O P H I L I E 

Le Congrès de la Fédération 
des Sociétés colombophiles 

La Fédérat ion Ksvttansle d e s s o c i é t é s eo -
lorriboph'les d e FTnnoe, d o n t le Congrès s'est 
o u v e r t s a m e d i à Fur i s . u. poursu iv i h i er ma-i 
t in s e s i r a v a u x s o n s l a présMencn d u i>rési-< 
d e n t de l a r ô d é r a t i o n . M. LEROY BEAGUE, 
de LILLK. 

A l ' u n a n i m i t é , le C*oqTès, a décide d'orga-, 
niser un lâcher unique de pigeons a Alger rit 
jui^ f9-U) à l'occasion du centenaire de l'aria 
rre clvMtatrice /raiicai-ie en AUjcric. M. la 
docteur Lapais , d o Bruxe l l es , a fai t e n s u i t * 
une conf Jrence s u r la m a l a d i e d e s ràfreons in 
diquant e n part icul ier l e s s o i n s à d o n n e r aux; 
p i g e o n s a t te in t s d e c e r t a i n e s m a l a d i e s c o n t a -
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• -XÀHLOJL 
ROMAN W rVl*. 

ILTO-AMOUR «T^JuVft^H 

U n Marorrsissajre de sa maison, laquelle 
Sjst Installée à rTambouillet depuis le prin
temps dernier Seulement, parcourt l e s vil-
lagee avec urte voiture et déballe des vê
tements de toile, de coutil et de drap 
.commun. Il était probable que ce com-
•nisBionoaire pourrait me renseigner. Et, 
loin effet, il se nappela que, dans le cou
rant de l'été, U avait vendu un pantalon 
0e toile bleue au fenBjer du château de Fou-
gtoeroJlea La couteau trouvé appartient donc 
A Jean More. Et cette fois U n'en faut pas 
ajouter, Jean More est l'assansm. Du reste, 
l'srnpreinte du pied es* Ht... et pas p h » tard 
me. tout a rbeure. )e me rendrai à Va ferme. 
' E t PlantToart, fier do succès de son en-
«uête, regarda IMorgand, un peu inquiet de 
b e point voir plus d'étoooement sur le vi-
Sage du jeune homme. 
^Z~ Je le savais, dit Pierre. Ensuite'? 

— Comment, vous le saviez ? Que s'esl-il 
tmeeé î Puisque vous le saviez, pourquoi me 
laisser perdre mon temps- à vous raconter 
£ a t a « de choses ?... Jean More est-il arrêté? 

^ Pas encore. Mais esUce Jout c e o,ue 
SKwftftvIfijà me djrg î 

— Ma foi, puisqupe vous en savez autant 
que moi, dit le commissaire desappointé, je 
n'ajouterai rien do plus. 

— No vous fâchez pas, monsieur Flan-
quart, dit Morgand, qui souriait. 

— Avez-vous au moins prévenu M. Poul-
verei? 

— Je n'en aj eu garde. 
— Eh bien, je vais aller tant lui dire, 

moi. 
— Je vous le défends, rnansieur Fîanquart, 
— Morbleu, vous n'avez pas le droit de 

me défendre ce qui est mon devoir... Siavez-
vous bien que je ne suis pas sans re
mords et que je "ne sais trop comment je 
vais me présenter devant M. Poulverel ?... 
C'est un peu grâce à moi que Jean More a 
été mis en liberté... et voilà que Jean 
More, malgré la surveillance que j'avais 
établie autour de lui, commet un nouveau 
crime... Voulez-vous me dire ce que je ré
pondrai au juge d'instruction quand il 
m'en fera la remarque ? 

Vous laisserez passer l'orage et vous 
courberez la tête sans répondre, mon cher 
Fîanquart. 

H~ Mille tonnerres ! ça ne sera pas vrai ! 
— Vous pouvez me désobéir, à moi, 

quand je vous prie du «vous taire, de ne 
rien confier au .juge de ce que vous avez 
appris... quand ie vous conseille d'encou
rir son mécontentement plutôt que de par
ler... de perdre votre place même, au be
soin... 

•—• Ah | mais non. . . 
— Ecoutez-moi jusqu'au bout. Je vous 

laisserai libre d'agir, ensuite, comme bon 
vous semblera. Ce n'est pas moi qui vous 
donne l'ordre da vous In ira. en, ce mo

ment.. , je ne fais que vous transmettre 
l'ordre du comte... 

—. Le comte a donc parlé avant de mou
rir ? dit Fîanquart, pâ'e d'émotion, ou
bliant toute querelle. 

Pierre se pencha a son oreille et très 
bas : 

— Le comte n'est pas mort ! . . . 
Fîanquart fit un brusque mouvement, 

6'empara des mains du jeune homme et le 
regarda avec compassion. 

Evidemment il le croyait foa ! . . . . 
PitTïe comprit et souriant toujours ï 
— Je ne suis pas fou. 
— Mais j'ai entendu dire à Foucherol-

les, tout à l'heure, qu'il était enterré... 
et cela par des paysans qui s'en revenaient 
de l'enterrement... 

— Ils n'ont pas menti... le comte, dans 
son cercueil, repose, en ce moment, au 
fond du caiveau de sa famille.. . 

— Donc, il est mort ! 
— U vit l ! 
Et, pour ne point prolonger la stupéfac

tion croissante du commissaire de police, 
Morgand, toujours à voix basse et penche 
à son oreille, lui raconta ce qui s'était 
passé : comment le comte, évanoui, laissé 
pour mort par l'assassin, était revenu à la 
vie après une longue syncope pareille à 
uue léthargie , il dit à Fîanquart quelles 
instructions Gilles lui avait laissées, et 
comment il se faisait qu'endormi par un 
dangereux narco'ique, e comte vivait tou
jours, bien que tout le monde le crût mort, 
et comment il attendait, dans le caveau 
funèbre, que Flanouart et lui, Morgand, 
allassnt le délivrer. 

Et Fîanquart, naivemeir1 ': 
Dites donc, vous ne vous moquez pas de 

moi, monsieur Morgand ?... Ça n e serait 
pas juste, vous savez, car. malgré ma co-
fèie de tout à i heure, je vous suis dé
voué, vous ne l'ignorer pas.. . 

Je vous jure que je yous ai dit la 
vérité. 

Alors le brave homme, s'étreignant le 
front comme s'il avait voulu y faire entrer 
les doigts : 

— Mais c'est dû roman, tout cela, ce 
n'est plus de la police... Ainsi, le comte 
est sûr de ce qu'il dit ?... Il a reconnu 
Jean More ?... i l a reconnu Roscoff ?... 

-r- Oui, Cela vous prouve que je n'in
vente rien. Car si le comte n'avait pas 
parlé, comment eussè-je appris que ces 
deux hommes sont coupables î 

— C'est 'vrai. Excusez-moi d'avoir cru 
un moment que vous déraisonniez. Mais 
tout cela est si étrange :.. . C'est égal, je 
regrette presque que Te comte ait ivu ses 
assassins. . . Il m'enlève: tout le mérite de 
les avoir découverts moi-même... J'en con
naissais un déjà, et jo n'aurais pas tardé 
t connaître l'autre... 

Morgnand ne put s'empêher de sourire, 
à cette réflexion bizarre du brave homme. 

— Consolez-vous, dit-il. tout n!est pas 
fini Le plus difficile reste à faire. M. de 
Miremond ne se contente point de savoir 
quels sont les meurtriers de son oncle et 
de son fils, il veut pénétrer aussi le se
cret du plan de Roscoff-

— Oui, ceci sera i-itéressant à connaître, 
mais ne me parait pas présenter des diffi
cultés insurmontables. Un peu de patience 
suffira. Nous nous tiendrons coi, et nous 
laisserons venir le Roscoff. Si ce n'est 
point par amour de l'art qu'il a commis 
ses assassinats, s'il a un plan enfin, ce 

plan nous apparaîtra bientôt, clair comme 
le jour... Si l'on apprenait au comte que 
sa femme est, depuis vingt ans, la maî
tresse de ce monstre, cette nouvelle le 
mettrait peut-être sur la voie de ce qu'il 
cherche... 

— Jamais je n'aurai le courage de le 
lui dire... 

—• Ni moi. car c'est une triste besogne..-
— Comptons sur- le hasard. Et cepen

dant... 
Fîanquart hésitait. 
— Quelle est votre pensée, mon ami ? 
^ Je vous la dirai p i c tard, murmura 

le commissaire. C'est une idée qui me 
vient et qui pourrait bien être la bonne... 
Seulement — à moins que je ne me trompe 
— pour que le plan de Roscoff reçût son 
entière exécution, il faudrait un crime de 
plus.. . 

— Un crime i dit Pierre, frissonnant ! ! 
Et comme Pierre, pâle, épouvanté, s'af

faissait sur un banc, Fîanquart, dont 
l'imagination surexcitée travaillait, mur
mura à part lui : 

— Mais pourquoi diable ce Roscoff, l'au
tre jour, voulait-il éloigner Jean More, le 
chasser de la ferme, lui faire quitter le 
pays T... Encore un mystère... Il comptait 
donc faire sa besogne tout seul et assas
siner le comte sans le secours de per
sonne 1... Nouveau mvstère t . . Allons, al
lons, Fîanquart, il reste encore là de quoi 
exercervotr e intelligence, mou amU 

IX 

Le soir, Fîanquart pénétrait dans le 
lardin du château, en sautant par-dessus 
le mur. à u a endroit cj.ua Pierre iMox-
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gand lui avait désigné — se couchant e t 
prenant les plvs minutieuses précautions 
pour n'être point vu, ni plus, ni moins 
qu'un vulgaire malfaiteur. 

Pierre Morgand l'attendait du reste, de 
l'autre côté c'.e la muraille. 

Il pouvait être près de minuit, q ce mo
ment-là. 

La nuit était 'rès obscure ; il n'y avait 
pas une lumière eux fenêtres du château. 

Les deux hommes •• <i dirigèrent vers la' 
chapelle. 

C'était, onus l'avons dit, dans la cha
pelle, que se trouvait le caveau de la fa
mille Crève-Cœur, là qu'avaient été in
humés le baron, Maurice là encore qu'é
tait Gilles, enseveli vivant-

La chapelle était déserte. 
Au fond, la porte du caveau, entr'ou-

verte sur l'escalier qui descendait aux 
tombes, laissait filtrer un rayon de lu
mière pâle. 

Us allèrent là, descendirent. 
Une veilleuse brûlait, suspendue S lai 

voûte, au-dessus du cercueil où se trou
vait Gilles. 

Pierre avait apporté un ciseau et uni 
marteau. 

Et tout de suite, sans perdre de temps* 
il disjoignit les planches, étouffant to 
bruit du marteau, qui résonnait dans Isa 
profondeurs do la cbt-pelle. 

Pour phis de sécurité. Fîanquart tou
jours prudent, avfait soufflé la veil leuse. 

De telle sorte qu'ils étaient environnés 
de ténèbres épaisses... et qu'en entrant 
dans la chapelle jjfir-.--nns. ne npuvait les. 
apercevoir,.» 
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